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Remarques finales de M. Mansur Muhtar,  
Gouverneur de la Banque mondiale et du FMI pour le Nigéria  

à la session de clôture conjointe 
 

M. le Président, M. Strauss-Kahn, M. Zoellick, Mesdames et Messieurs les 
Gouverneurs, chers collègues, Mesdames et Messieurs, c’est un grand honneur pour le 
Nigéria d’accepter la présidence du Conseil des gouverneurs pour 2010. Mesdames et 
Messieurs les Gouverneurs, permettez-moi de remercier en notre nom à tous M. Nguyen 
Van Giau pour la façon remarquable dont il a conduit les réunions cette année. 

 
Je suis sûr que vous serez d’accord avec moi, ces réunions ont été guidées par 

l’idée, présente dans toutes les têtes, que les problèmes exceptionnels qui se posent 
aujourd’hui à l’échelle planétaire réclament des solutions elles aussi exceptionnelles et 
planétaires. Nous avons constaté que, lorsque la crise financière a débouché sur la plus 
grave récession mondiale depuis trois-quarts de siècle, et que la population de tous les 
pays était touchée, un appel avait été lancé aux institutions de Bretton Woods pour 
qu’elles prennent l’initiative d’une riposte vigoureuse et concertée. Nous avons salué 
l’action du FMI, qui a présidé à la coordination des politiques et rapidement mis à la 
disposition des pays de toutes les régions une aide financière souple et abondante, 
notamment en réformant ses instruments de prêt  et les conditions dont ils sont assortis. 
Nous avons également pris acte du rôle de premier plan qu’a joué la Banque mondiale 
lorsqu’il s’est agi d’affronter la crise humaine déclenchée par la crise économique et 
financière, en maintenant le cap sur la lutte contre la pauvreté au moyen de projets axés 
sur la protection sociale, l’investissement à long terme dans les infrastructures et une 
croissance économique tirée par le secteur privé. 

 
Nous avons jugé d’un commun accord que la reprise qui va tôt ou tard mettre un 

terme aux turbulences financières et à la récession mondiale ne marquera en aucune 
manière la fin de nos efforts. Nous devons nous assurer qu’une crise de cette envergure 
— si coûteuse sur le plan humain et sur le plan financier — ne puisse pas se reproduire, 
et pour cela, nous devons nous attaquer aux facteurs de vulnérabilité. Le FMI doit 
continuer à œuvrer avec ses partenaires nationaux et multilatéraux pour réformer le 
système financier international et renforcer encore la surveillance qu’il exerce sur 
l’économie mondiale. La Banque doit tout faire pour contribuer à relancer le commerce 
mondial et lutter contre les effets du changement climatique. Nous avons appelé ces deux 
institutions à travailler en collaboration étroite avec les gouvernements des pays membres 
pour mieux comprendre les causes de la crise et mettre en œuvre les leçons que nous en 
avons tirées, afin de promouvoir la stabilité financière et économique et la prospérité dans 
le monde entier. 

 
Reconnaissants que le monde est encore en pleine transformation, nous avons 

souligné la nécessité de continuer à moderniser les institutions de Bretton Woods afin de 
les rendre plus efficaces face aux nouveaux défis qui se font jour. Au centre de ces 
efforts, nous avons appelé à la poursuite de la réforme des quotes-parts et de la 
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représentation dans le but de renforcer l’adhésion des pays à ces institutions et 
d’encourager la coopération. 

 
Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, nous remercions M. Strauss-Kahn et 

M. Zoellick pour la clairvoyance avec laquelle ils dirigent le FMI et la Banque mondiale 
en ce moment critique. Nous remercions aussi les services et le personnel de ces deux 
institutions pour leur ardeur au travail et leur dévouement, sans lesquels ils ne pourraient 
pas se montrer comme ils le font à la hauteur des enjeux actuels. Nous sommes bien 
entendu reconnaissants au peuple turc et aux autorités de la Turquie d’avoir accueilli nos 
réunions, et nous exprimons en particulier notre gratitude et nos vifs remerciements à la 
population et aux autorités de la ville d’Istanbul. 

 
Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, je me réjouis à la perspective de 

travailler avec vous tous pour relever les défis qui nous attendent et je compte bien vous 
revoir à l’occasion de notre Assemblée annuelle l’an prochain à Washington. 

 


